
"Sans filtre", 
grand gagnant 
des 35es EFA 
Après deux années de cérémonie 
en distancie! ou hybride, les European 
Film Awards (EFA) ont enfin pu revenir 
dans une salle pleine d'Européens, 
au sens continental du terme, 
le week-end dernier. Pour sa 35e édition, 
les EFA se sont déroulés à Reykjavik, 
ville dans laquelle aurait dû avoir lieu 
la cérémonie en 2020, empêchée 
par la pandémie. Déjà récompensé 
d'une Palme d'or lors du dernier Festival 
de Cannes, le cinéaste suédois 
Ruben ôstlund est le grand gagnant 
de cette édition avec quatre prix 
pour Sans filtre: meilleur réalisateur, 
meilleur film, meilleur acteur (Zlatko 
Burié) et meilleur scénario. 
Le français Interdit aux chiens 
et aux Italiens d'Alain Ughetto 
a été désigné meilleur film d'animation. 
Le prix de la meilleure actrice 
est allé à Vicky Krieps pour Corsage, 
et celui du meilleur court métrage 
européen à Granny's Sexual L1fe 
d'Urska Djukié et Émilie Pigeard. 
Le meilleur documentaire a été 
Mariupolis 2 de Mantas Kvedaravicius, 
et le prix Fipresci de la révélation 
européenne est revenu à Piccolo corpo 
de Laura Samani. La majorité 
des films primés, à l'exception 
de El buen patron (meilleure comédie 
européenne), ont été coproduits 
par la France. ❖ P. Q. 
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Feux verts pour 
Megarama 
Le circuit a reçu non pas une, 
mais deux autorisations 
d'aménagement cinématographique 
le 13 décembre. La CDACi de l'Isère 
a ainsi donné son aval au projet 
de multiplexe de neuf salles 
et 1537 places qu'il développe 
dans le futur pôle commercial 
et de loisirs Neyrpic de Sain t -Martin­
d'Hères, commune de 38 000 habitants 
mitoyenne de Grenoble à l'est. 
UGC portait, à l'origine, un site 
de 12 écrans et 2 300 places au sein 
de Neyrpic, retoqué par la CDACi 
puis la CNACi en 2020. Par ailleurs, 
Megarama a obtenu le feu vert 
de la CDACi du Val-d'Oise 
pour le complexe de six salles 
et 715 places qu'il développe 
à Cormeilles-en-Parisis, commune 
de 24 000 habitants mitoyenne 
de Montigny-lès-Cormeilles, 
où le groupe exploite un cinéma 
de huit écrans depuis 2017. Rappelons 
qu'au début des années 2010, 
parallèlement au projet porté par 
Megarama à Montigny-lès-Cormeilles, 
Kinepolis avait essayé d'implanter un 
multiplexe de huit salles à Cormeilles­
en-Parisis. Ce projet avait même 
été accepté par la CDACi du Val-d'Oise, 
mais recalé in fine par la CNACi. ❖ K. B. 
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LA BEGION AUVlRGNE-
RHONE-ALPES REORGANISE 
SON FONDS DE SOUTIEN 
Le fonds de soutien fiction et animation audiovisuelle, alors géré par le 
Faccam, sera désormais opéré _par Auvergne-Rhône-Alpes Cinéma passant 
d'un modèle de subvention à celui de la coproduction. ■ PATRICE CARRÉ

L ' annonce a été faite le 1er décembre au 
Rendez-vous de l'animation en Auvergne­
Rhône-Alpes organisé par Citia, lors d'un
échange avec Sophie Rotkopf, vice-prési­
dente déléguée à la culture et au patrimoine 
de la Région. Interrogée sur les nouvelles 

orientations des politiques culturelles adoptées en octobre, 
qui vont se déployer jusqu'à la fin du mandat, début 2028, 
elle a d'abord rappelé leur intitulé ''Agir pour la culture et le 
patrimoine, pour tous, partout sur le territoire". La volonté 
affichée est de remédier aux déséquilibres culturels existant 
entre les grandes métropoles et certains territoires reculés, 
"en plaçant l'habitant au cœur de nos politiques et en privi­
légiant le 'aller vers' au lieu du 'faire venir"'. Revenant sur les 
profondes mutations en cours, notamment la crise du public, 
Sophie Rotkopf a assuré que la Région accompagnerait les 
professionnels au cours de ces évolutions. Elle a ensuite 
rappelé que le montant du soutien à la création s'élevait à 

6,5 M€ pour le cinéma et l'audiovisuel, en augmentation 
de 1 M€ par rapport au précédent mandat. Et, dès cette fin 
d'année, sera opéré un transfert du fonds de soutien fiction 
et animation audiovisuelle, alors géré par le Fonds d'aide à 
la création cinéma audiovisuel et nouveaux médias (Faccam) 
de la Région Auvergne-Rhône-Alpes, vers Auvergne-Rhône­
Alpes Cinéma. Ces soutiens passeront donc d'un modèle de 
subvention à celui de la coproduction, comme c'est déjà le 
cas sur le long métrage. Le nouveau système devra être opé­
rationnel dès janvier 2023, l'objectif affiché étant d'avoir "des 
retombées sur le territoire, qui soient à la fois conséquentes 
et visibles rapidement". Seules les aides au film court et aux 
résidences d'écriture resteront dans le giron du Faccam qui 
va se retrouver quelque peu privé de sa substance. 

"LES COPRODUCTIONS PERMETTENT 
D'AUGMENTER LES INVESTISSEMENTS" 
2 M€ sont concernés par ce transfert de compétences, 60% 
étant consacrés à l'animation. "Nous sommes partis d'un 
constat: les coproductions permettent d'augmenter les 
investissements sur nos territoires, ne serait-ce qu'en rai­
son des négociations menées directement film par film entre 
Auvergne-Rhône-Alpes Cinéma et les productions. Elles 
permettent d'avoir un effet levier bien plus important que 
les subventions, qui n'engendrent pas de tels échanges. Et 
coproduire signifie une plus grande visibilité pour la région 
et donc pour ses professionnels." Sophie Rotkopf a aussi 
abordé le renouvellement de la convention avec le CNC, ce 
dernier voulant plus fortement soutenir la formation, mais à 
enveloppe constante, "ce qui devrait signifier moins d'argent 
fléché sur le 1 € pour 2 € et, donc, sur la création". Les discus­
sions doivent se mener en concertation en début d'année. ❖ 

[Manifestation] 

Une journée supplémentaire 
pour le Festival d'Annecy 

L
ors de sa traditionnelle interview 
accordée au Film français en début 
d'événement, Marcel Jean, son 
délégué artistique avait affirmé en 

juin dernier "le festival commence à être à 
l'étroit dans son format" avant d'ajouter: 
"La filière animation dans son ensemble 
est en pleine croissance. Nous sommes 
très bien placés pour le percevoir et le 
ressentir. Mais cela va nous obliger à 
prendre des décisions pour l'avenir." Une 
option confirmée par Mickaël Marin, le 
directeur de Citia, dès la fin du festival 
et du Mifa, ce dernier évoquant la néces­
sité d'un "double mouvement, sur les 
infrastructures et la grille horaire". C'est 
désormais chose faite. Pour la première 
fois de son histoire, la manifestation 

s'ouvrira le dimanche soir par la tradi­
tionnelle cérémonie organisée dans la 
grande salle de Bonlieu, qui se déroulait 
auparavant le lundi. Et quelques projec­
tions seront proposées dès l'après-midi. 
''Avancer le début du festival d'une jour­
née devrait nous permettre de bonifier 
l'expérience de tous et de mieux mettre 
en valeur la cérémonie d'ouverture, qui se 
détachera davantage de l'ensemble de la 
programmation", explique Mickaël Marin. 

LE MIFA RESTRUCTURÉ 
"En la plaçant le dimanche, nous 
rétablissons la chronologie de manière 
à conforter le lundi comme une journée 
de festival à part entière", appuie Marcel 
Jean. Et le Marché international du 

lellmfra� 

film d'animation, qui prendra place du 
13 au 16 juin, se restructure autour de 
trois offres et de trois espaces, dont un 
nouveau lieu. Les stands et pavillons 
seront une fois de plus regroupés dans 
l'espace exposants. L'ensemble des 
contenus industrie (conférences, panels 
et rendez-vous) auront lieu à !'Impérial 
Palace et à La Volière. Enfin, la partie 
Talents (formation, recrutement ... ) se 
déroulera dans un nouvel espace dédié : le 
Campus. Celui-ci accueillera, notamment, 
le Mifa Campus, qui se tiendra non plus 
sur une seule journée mais du mardi 
au vendredi comme le reste du Mifa. 
Annecy 2023 aura lieu donc du 11 au 
17 juin, l'animation mexicaine étant mise 
à l'honneur. ❖ Patrice Carré 
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